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Préambule
________________________________________________

Le cyclone d’août 1666 est resté dans les chroniques comme celui qui a empêché la flotte anglaise
commandée  par  l’amiral  Francis  Willoughby  de  mener  à  bien  ses  desseins  de  s’emparer  des
vaisseaux français alors basés près de la Guadeloupe, dans sa recherche de reprendre l’île de Saint-
Christophe, française à cette époque. En effet l’escadre britannique, naviguant alors dans le canal
des  Saintes,  fut  prise  et  emportée  par  ce  cyclone  durant  la  nuit  du  4  au  5  août  selon  toute
vraisemblance.

Les spécialistes de l’histoire des cyclones dans les Petites Antilles (I. R. Tannehill, E. B. Garriott ou
W.  H.  Alexander)  indiquent  en  effet  un  passage  du  cyclone  à  cette  date-là,  ayant  impacté  la
Martinique,  la  Guadeloupe  et  Saint-Christophe  (Saint-Kitts).  Leur  référence  commune  était  le
climatologue cubain Andrés Poey (cf ci-dessous un extrait de son listing), qui s’était basé lui-même
sur les écrits du Père Du Tertre, un des tout premiers historiens des Antilles françaises du début de
la colonisation.

On peut aussi fournir un extrait du résumé proposé par I. R. Tannehill, qui relate la perte de très
nombreux vaisseaux (la flotte anglaise en réalité) dans une mer déchaînée, qui aurait causé la mort
de près de 2000 marins et soldats, même si d’autres écrits évoquent quant à eux le chiffre de 6000.

Par contre, certains historiens français plus contemporains, tels que le météorologue P. Flament et le
spécialiste de la marine J.-S. Guibert, datent cet ouragan au 14 et 15 août. Le premier nommé cite le
Père Du Tertre, en titrant l’extrait choisi ainsi :
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Et l’on trouve dans la littérature, spécialisée ou non, cette date du 14 ou 15 août plusieurs fois
indiquée comme celle du passage de l’ouragan cette année-là sur les Petites Antilles.

Cette différence de 10 jours provient probablement de l’écart équivalent en cette année 1666 entre
les  deux  calendriers  utilisés  à  l’époque,  le  grégorien  (« français »  ou  New  Style)  et  le  julien
(« britannique » ou  Old Style). Les deux historiens français auraient donc pensé que la date du 5
août était celle du calendrier anglais en vigueur, à laquelle ils ont appliqué cet ajout de dix jours,
alors que la date du 5 août était déjà celle effectuée avec cette conversion …

Par ailleurs, une lettre du gouverneur de la Barbade à son Roi, datée du 29/09/1666, rend compte de
l’épisode du cyclone de 1666 durant la guerre de possession qu’il menait aux Antilles (référence :
« Éclats de Temps » Annexes page 66). En voici la traduction d’un extrait qui laisserait imaginer
que le cyclone serait passé le 23 ou 24 juillet de l’ancien calendrier (« cinq ou six jours après » le
18  juillet  date  du  départ  des  navires  de  la  Barbade),  c’est-à-dire  le  2  ou  3  août  du  nouveau
calendrier.

Or, le déroulé chronologique des faits tels que rapportés par le Père Du Tertre montre qu’il s’est
passé non pas 5 ou 6 jours, comme le gouverneur de la Barbade l’a écrit, mais 7 ou 8 jours avant
que la flotte anglaise ne soit surprise par l’ouragan entre les Saintes et la Guadeloupe, c’est-à-dire
bien en fin de journée du 4 août (cf ANNEXE 1).

Enfin, on a relevé cette même curiosité dans la biographie du lieutenant général des îles caraïbes,
lord  Francis  Willoughby  de  Parham,  dans  laquelle  on  lit :  « Francis  Willoughby,  5th  Baron
Willoughby of Parham, baptised 1614, died 23 July 1666 (Old Style), 2 August 1666 (New Style) »
ou dans la version française : « Il meurt le 23 juillet 1666 dans le naufrage de la flotte anglaise de 6
000 hommes qui tentait de reprendre l'île de Saint-Christophe aux Français. »  Cette date du  23
juillet (calendrier julien)  serait une erreur découlant de la lettre du gouverneur de la Barbade qui
avait pensé que la majeure partie de la flotte avait été décimée cinq ou six jours après son départ,
alors que ce le fut sept ou huit jours après, donc le 25 juillet et non le 23, c’est-à-dire le 4 août !
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Ainsi,  après  l’étude  minutieuse  de tous  les  documents  consultés,  on  peut  ainsi  affirmer  que le
cyclone est réellement passé durant la nuit du 4 au 5 août 1666 sur l’archipel de la Guadeloupe.

Voici une proposition de la trajectoire possible de ce cyclone sur les Petites Antilles.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 4 et 5 août 1666

Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

Cette « horrible tempête » comme l’a dénommée J.-B. Du Tertre (cf ANNEXE 2) « commença vers
six heures du soir (du 4 août) par un grand vent de Nord qui dura six heures ». Puis vers minuit, il
se  produisit un  calme  assez  court  d’un  quart  d’heure  (au  lieu  de  résidence  de  ce rédacteur-
observateur, peut-être Basse-Terre, lieu du gouvernement), suivi d’une reprise du vent orienté alors
à l’Est-sud-est  qui souffla avec « tant d’impétuosité et de violence » qu’il fit de nombreux dégâts
aux vaisseaux jetés sur les côtes ou qui furent brisés. C’est donc lors de cet épisode que quasiment
tous les navires de la flotte anglaise du Milord Willoughby s’échouèrent ou coulèrent dans la rade
des Saintes, les matelots et soldats tous noyés (au moins 2000 probablement).

L’ouragan dura près de 24 heures en Guadeloupe, avec ses vents violents et ses pluies cinglantes et
abondantes, et eut des conséquences désastreuses sur les terres aussi : maisons renversées, arbres
brisés ou déracinés, plantations (cannes, maniocs) anéanties. De nombreuses personnes périrent.
La mer était si remuée que des trains de houle entraient loin sur les terres, renversant les parapets,
les murets, les batteries de défense, ainsi que des parties des forts et même des murailles de 2 mètres
d’épaisseur.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

MARTINIQUE

De toute évidence, le cœur de l’ouragan passa sur la Guadeloupe (ou le canal des Saintes) et il fit
moins de dommages ici, même si de nombreuses plantations ont souffert (cafés, maniocs, cannes).
Les navires qui avaient pu se mettre à l’abri au carénage en rade de Fort-Royal  (l’actuel Fort-de-
France)  furent sauvés, mais  certains autres périrent malheureusement, la houle ayant dû être très
forte (cf la description en ANNEXE 3).

SAINT-KITTS (Saint-Christophe)

Le récit du Père Du Tertre évoque Saint-Christophe, sans trop savoir ce qu’il s’y était passé, et ne
fait  que  des  suppositions  sur  des  dommages,  peut-être  du  même ordre  que  ceux  constatés  en
Guadeloupe (cf ANNEXE 4).

Des autres îles on n’en sait guère plus, puisque l’ecclésiastique n’a mentionné que les trouvailles
faites de certaines pièces de navires et de débris, transportés loin du lieu des accidents en mer, et
échoués sur les plages ou trouvés çà et là dans les parages d’Antigua, de Nevis, ou de Montserrat.

Concernant  la  Barbade,  d’où  était  partie  la  flotte  le  28  juillet  (du  calendrier  grégorien)  pour
Antigua et Saint-Christophe via la Martinique et la Guadeloupe, nulle information au sujet d’un
éventuel mauvais temps sur l’île n’est relatée. N’y sont parvenues que les nouvelles tardives de ce
qu’il était advenu aux navires de l’escadre malheureusement anéantie, dont le bateau amiral Hope
avec lord Willoughby à bord.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits du récit du Père J.-B. Du Tertre dans son ouvrage « Histoire 
générale des Antilles habitées par les François » de 1671
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du récit du Père J.-B. Du Tertre dans son ouvrage « Histoire 
générale des Antilles habitées par les François » de 1671

… / … 
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits du récit du Père J.-B. Du Tertre dans son ouvrage « Histoire 
générale des Antilles habitées par les François » de 1671, concernant la Martinique
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Autre extrait du récit du Père J.-B. Du Tertre dans son ouvrage 
« Histoire générale des Antilles habitées par les François » de 1671, concernant Saint-Kitts (Saint-
Christophe)
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